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Démystifier 
le personnage de la sorcière 
dans un contexte contemporain 
Nadine Fortier 

Depuis des siècles, on la nomme dévoreuse d'enfants, 
ogresse, marâtre. On l'associe au mal, au laid, à la peur. 
On la croise si souvent que l'on croit la connaître, et pour­
tant. L'image de la sorcière que nous propose la littéra­
ture jeunesse contemporaine est loin de celle véhiculée 
depuis longtemps. Elle est dépeinte comme étant mé­
chante, bonne ou gauche mais l'humour a pris une place 
considérable dans sa représentat ion; on privi légie 
aujourd'hui l'imaginaire, mais aussi la folie. 

L'utilisation des livres jeunesse qui exploitent le thème 
de la sorcière pourrait-elle permettre à l'enfant de se sen­
sibiliser au personnage et de découvrir d'autres réalités 
que la sienne, d'élargir sa connaissance et sa vision du 
monde? Il y a de fortes chances, puisque certains de ces 
livres (ici les albums de contes modernes et les mini­
romans) traitent de la différence, de l'entraide, de la 
marginalité, des préjugés, des apparences souvent trom­
peuses et de l'acceptation des autres à travers les dis­
semblances du personnage. Ces livres permettent, 
notamment, de sensibiliser l'enfant à accepter le person­
nage tout en lui faisant découvrir d'autres réalités que la 
sienne, lui ouvrant ainsi une porte sur l'aventure, la dé­
couverte du monde et de son imaginaire. En jouant avec 
le réel, l'enfant peut explorer son imaginaire. 

La sorcière d'autrefois et celle d'aujourd'hui 

Femme marginale, la sorcière est souvent représentée 
avec un physique ingrat, et dotée de pouvoirs surnatu­
rels. Au fil des siècles, la tradition orale l'a dépeinte 
comme un personnage méchant aux pouvoirs maléfi­
ques. Longtemps représentée comme l'ennemie des 
enfants qu 'e l le cherche à croquer, la sorc ière a 
aujourd'hui bien changé. Les décennies récentes sont 
témoins de changements significatifs dans la représen­
tation du personnage. Si bien que, si l'on peut désor­
mais affirmer que la sorcière a gardé ses allures de vieille 
femme, elle est habitée d'une touche d'humour. Depuis 
le début des années 1980, le corpus présente à l'enfant 
un personnage excentrique et fantaisiste, dont les pou­
voirs surnaturels sont prometteurs d'amusantes aven­
tures et d'une grande complicité. 

Les sorcières ont toutes des referents communs, notam­
ment leurs vêtements qui sont souvent noirs et consistent 
en une ample robe et un chapeau pointu. Elles sont généra­
lement présentées comme étant nocturnes, voyageant sur 
un balai et vivant au cœur de la forêt. Toutefois, comme le 
reflète le corpus contemporain de littérature jeunesse, cer­
taines sorcières sont aujourd'hui plus près de l'enfant. Con­
trairement à celles d'autrefois, certaines sorcières contem­
poraines ont opté pour un mode de vie davantage diurne, 
souvent installées au cœur de la ville, sans toutefois perdre 
leur évocation de la nature. Elles se fondent à la population, 
évoluant comme tout un chacun. 

69 
De nos jours, il est rare que l'on présente les pouvoirs 

de la sorcière comme étant dangereux, mais on lui con­
fère toujours des pouvoirs magiques parmi lesquels on 
retrouve les sorts, les métamorphoses et la capacité de 
créer des potions aux vertus magiques. Certaines sor­
cières, comme celle présente dans l'album Po/7 de ser­
pent, dent d'araignée, apportent de l'aide aux protago­
nistes grâce à ses connaissances de la magie. Ses pou­
voirs n'ont rien de destructeur, toutefois les héros n'ont 
pas intérêt à s'y frotter trop longtemps... 

Enfin, on les retrouve la plupart du temps en compa­
gnie d'un chat ou d'animaux indésirables dont les chau­
ves-souris, crapauds, araignées, des espèces pour la plu­
part mal aimées. Souvent, comme c'est le cas avec Miss 
Catastrophe, un enfant ou l'animal de compagnie est là 
pour sauver la sorcière des dégâts causés par sa mala­
dresse, puisqu'elle s'empêtre souvent dans ses formu­
les magiques. Car la sorcière contemporaine a quelque 
peu perdu du savoir-faire de ses aïeules, ce qui donne 
lieu à des situations cocasses et pleines d'humour, con­
texte qui la rend plus sympathique. 

La sorcière s'est modernisée et s'est actualisée. Elle a 
notamment troqué l'âtre pour le micro-ondes et la cuisi­
nière électrique. Ses pouvoirs se rapportent maintenant 
davantage au quotidien de l'enfant. Pour la sorcière, la 
magie est devenue un passe-temps, elle se rapporte sou­
vent à un contexte ludique, une respectable activité de 
loisir (Chassagnol, 1986). De plus, si autrefois elle dévo­
rait les enfants, la sorcière a aujourd'hui changé ses ha­
bitudes alimentaires, et l'accent sera souvent mis sur le 
fait qu'elle est végétarienne. 

L'humour dont se sont servis notamment les artistes 
et les écrivains pour représenter et décrire la sorcière a 
probablement largement contribué à la démystification 
de ce personnage. Peu à peu, la sorcière a changé, l'hu­
mour semble demeurer un mode d'expression privilé­
gié de ce personnage, ce qui a permis la représentation 
d'une sorcière complice de l'enfance. 

De plus, si le personnage de la sorcière est devenue 
sympathique, cela tient probablement du fait que, de nos 
jours, on observe un retour aux sources, à la nature. Or, 
ce qui apparut autrefois comme de la sorcellerie corres­
pond aujourd'hui, à l'ère écologique, à la sagesse d'une 
femme à l'écoute de la nature et dont le pouvoir n'a rien 
de surnaturel. 

Dans les dernières décennies, on a assisté a un change­
ment significatif dans la perception de la femme. On pour­
rait donc affirmer que la perception de la sorcière s'est mo­
difiée lorsque l'image de la femme a changé. De même que 
le personnage, tel que présenté dans la littérature jeunesse, 
s'est transformé quand la perception de l'enfance a changé. 
Dès lors, l'accent a été mis sur les besoins, les capacités et 
l'épanouissement de l'enfant, dont celui de favoriser le dé­
veloppement de son imaginaire. 

Poil de serpent, dent d'araignée 

Lia et 
les sorcières 
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Grattelle au bois mordant 
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Dans les livres modernes adressés aux enfants, la 
sorcière est généralement plus sympathique que terri­
fiante. Et s'il lui arrive d'être méchante, elle ne sera pas 
invincible et l'enfant en triomphera, comme c'est le cas 
dans Cruelle Cruellina. C'est ce qui rend les frissons sus­
cités comme autant de bonbons (Demers, 1995). La vic­
time de jadis, l'enfant, devient le principal bénéficiaire 
de la sorcellerie tandis que l'être maudit, la sorcière, est 
désormais, pour ses qualités de cœur et son charme, 
celle dont on recherche la compagnie. Si la sorcière sus­
cite toujours un peu d'inquiétude, l'humour viendra la 
tempérer. 

Même s'ils mettent en scène le plus souvent un per­
sonnage d'adulte, ces livres touchent profondément le 
monde de l'enfance. La sorcière y côtoie de plus en plus 
l'enfant dans son quotidien, elle lui ressemble et entre­
tient avec lui une relation privilégiée basée sur la com­
plicité et le jeu. Il arrive aussi de plus en plus fréquem­
ment que la sorcière soit présentée sous les traits d'un 
enfant, c'est le cas pour Galatée, Constance ou Gramo­
phone. 

Donc, si une place importante est aujourd'hui accor­
dée à l'humour, la marginalité qui caractérise le person­
nage peut aussi paraître attrayante à l'enfant, car son 
non-conformisme donne lieu à la fantaisie. Or, on de­
mande souvent à l'enfant d'être obéissant et convention­
nel (Gesell et llg, 1987), alors que la sorcière représente 
l'inverse, elle déroge aux normes et joue sans cesse, ce 
qui peut favoriser une complicité avec l'enfant. Des per­
sonnages comme celui de Mlle Charlotte {La Nouvelle 
maîtresse) peuvent être à la rigueur considérés comme 
des sorcières. 

La perception de l'enfant 
du personnage de la sorcière 

Affiche Livromagie de 
Communication-Jeunesse, 1994 

Il est parfois tenu pour acquis que les enfants ont peur 
de la sorcière, et que les livres pour enfants véhiculent 
ces peurs, mais de plus en plus de livres jeunesse de 
grande qualité sont mis à la disposition des enfants. La 
sorcière est, dans la littérature jeunesse des dernières 
années, plus près que jamais de l'enfant. Elle se retrouve 
de plus en plus dans des textes empreints d'humour où 
la plupart des préjugés la concernant ont été détruits 
(Escarpit, Vagné-Lebas et coll., 1988). Ces livres aident 
les enfants à grandir en traitant de thèmes qui les tou­
chent de près et qui répondent à leurs questionnements, 
à leurs peurs les plus profondes. Ces peurs sont notam­
ment liées à l'inconnu, à ce qui est différent. 

Bien qu'aujourd'hui les livres pour enfants présen­
tent aux jeunes un personnage sympathique, les stéréo­
types de la vilaine sorcière, véhiculés dans la société et 
par certains médias, prédominent dans la perception 
qu'ont les enfants de ce personnage. La télévision et le 

cinéma, notamment, vont souvent représenter la sorcière 
comme étant malfaisante avec les enfants. 

Donc, dans cette perspective, le rôle de l'adulte est 
important. Beaucoup d'adultes aiment cultiver les croyan­
ces en des personnages imaginaires, dont celui de la 
sorcière. Ils alimentent l'imaginaire de l'enfant. Leur rôle 
est important dans la médiation de livres qui exploitent 
le thème de la sorcière. Leur interprétation transparaîtra 
dans la façon dont ils présenteront le personnage. 

En démystifiant, notamment par le rire, la représen­
tation traditionnelle de la sorcière, on aide l'enfant à se 
libérer de certaines craintes (Rodari, 1979). La littérature 
jeunesse, exploitée avec ludisme, dédramatise le person­
nage, c'est-à-dire qu'elle le rend plus fragile et aussi plus 
près de l'enfant. Il faut voir l'album Grattelle au bois 
mordantqw réinvente, avec un humour débridé, le conte 
de La Belle au bois dormant. Cette façon de présenter le 
personnage établit par le fait même une frontière entre le 
monde des choses vraies et celui des choses imaginaires. 

En somme, en présentant le personnage de la sor­
cière plus près de l'enfant, on lui permet de l'apprivoi­
ser, donc d'éloigner les craintes imaginaires. L'humour 
vient dorénavant hanter l'univers de la sorcière, que ce 
soit dans sa représentation ou dans le vocabulaire uti­
lisé dans les récits qui la mettent en scène. Que ce soit 
Bébé-sorcière (Pouah!) que l'on veut faire mariner dans 
le jus d'yeux de vipères ou au sort que réserve Cruelle 
Cruellina aux enfants, ces situations extrêmes font le 
bonheur des enfants car, si des peurs sont suscitées (et 
ce souvent à leur grand plaisir) par la présence du per­
sonnage de la sorcière dans un album de contes, l'adulte 
sera là pour les tempérer, pour en discuter avec l'enfant. 
Il n'est pas nécessaire de chercher à ce que l'enfant aime 
le personnage de la sorcière, mais du moins à le lui pré­
senter sous un aspect sympathique et humoristique, afin 
qu'il ne le perçoive pas comme une menace ou un danger. 

La nécessité de se pencher sur ce sujet est née de la 
constatation du fait que, malgré la place considérable 
qu'occupe le personnage de la sorcière dans la littéra­
ture jeunesse contemporaine, peu d'études se penchent 
sur ce sujet, et ce malgré qu'elle fasse partie de l'imagi­
naire de plusieurs enfants, peut-être plus que les autres 
personnages. 

Bien que représenté de plus en plus de façon humo­
ristique, le personnage de la sorcière reste, pour beau­
coup d'enfants, associé aux peurs et au mal. La sorcière 
va longtemps hanter l'imaginaire des enfants. Il faudra 
peut-être encore quelque temps et des adultes média­
teurs entre l'enfant et le livre, qui aiment ce personnage 
et le présentent avec toute la folie et l'humour qui la dé­
finissent aujourd'hui, pour transmettre cette apprécia­
tion aux enfants. Souhaitons-le, car la sorcière est un 
personnage aux mille facettes, riche d'humour et de per­
sonnalité qui gagne à être connue. 



Laissons le mot de la fin à François Gravel, tiré de son 
roman Corneilles : «Maintenant, je sais que ceux qui ne 
croient pas aux sorcières ont tort. [...] Les sorcières, au 
fond, ne sont pas méchantes. Elles n'aiment pas les 
mêmes choses que nous, c'est tout.» 
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Cet article fait référence au mémoire de maîtrise de 
l'auteure dont voici un résumé : Contrairement à 
l'image véhiculée depuis des siècles, bon nombre 
d'albums de contes modernes présentent la sorcière 
sous un jour favorable, elle apparaît complice des 
enfants dans des aventures souvent farfelues. Il nous 
est donc apparu important de vérifier si la percep­
tion qu'a l'enfant de cinq et six ans de la sorcière 
correspond à cette représentation, puisque ces al­
bums leur sont destinés. Il en est ressorti que, si la 
perception des enfants ne correspondait pas tout à 
fait à sa représentation dans les albums de contes 
modernes, ils étaient tout de même assez ouverts à 
celle-ci. Ce qui a permis par la suite d'étudier l'in­
fluence de cette perception dans le développement 
de leur vie personnelle et sociale. 

Pour les fins de cet article, nous n'avons retenu 
que les éléments ayant trait à la représentation du 
personnage dans les albums de contes modernes. 
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